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Quelques jours après, le général Turreau reçut une
autre lettre écrite de Québec et en anglais, sous la date
du4 octobre 1806, par un nommé Samuel Turner, capi-
taine dans la milice canadienne:

" Monsieur, nous vous envoyons cette lettre pour
vous informer de l'occasion heureuse du temps présent,
si vous la jugez ainsi dans ce moment; c'est un bon temp
pour assurer la gloire de la nation française par la con
quête du Canada et de la Nouvelle-Ecosse. Nous avons
concerté tous nos plans, si vous jugez à propos d'accepter
nos offres. Nous sommes bien connus de la garnison de
Québec; et nous connaissons toutes les situations, avec
tous ses ouvrages inté,ieurs et extérieurs, ses magasins
et ses approvisionnements. Nous connaissons aussi toutes
les sondes de la rivière Saint-Laurent, depuis Montréal
jusqu'au Golphe, et il y a des hommes parmi nous qui
peuvent piloter tout bâtiment avec toute sécurité. Il y
en a aussi qui parlent bon français et qui peuvent enga-
ger un grand nombre de troupes pour le service français
avec votre permission et vos ordres. Nous en avons un
nombre suffisant pour former garnison, jusqu'à ce que
des secours arrivent de France. Il n'y a point Je doute
du tout de réussir. Nous avons prié M. Johnson, notre
ami, de se charger de cette affaire pour nous et de se
rendre près de Votre Excellence, et nous vous prions de
le renvoyer le plus promptement possible, parce que le
temps actuel est celui de l'entreprendre, si vous le jugez
à propos. De la part de votre très obéissant serviteur,

SAMUEL TURNER."
Le général Turreau répondit encore sans signer:
" On a reçu le quatre novembre, des mains de M.

Johnson, une lettre signée Samuel Turner, datée de
Qukbec. On approuve entièrement le projet concerté.
Mais avant d'y prendre aucune part, il est nécessaire
d avoir des renseignements positifs sur le oaractère,
l'existence et l'influence des chefs et sur les moyens qu'ils
ont en leur pouvoir. La puissance intéressée applaudira
çt sQutiondra ce glQijeu4 effort, lorsque celui qui est


